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LA VIEILLE IPHÏGÉNIE 

On lit, dans diverses encyclopédies récentes, qu'Iphigénie 
en Aulide fut sauvée du glaive de Calchas par une métamor-
phose due à la protection d'Artémis, ou par l 'apparition mira-
culeuse (ce qui revient au même) d'une victime qui lui fut 
substituée : biche, ourse, génisse ou vieille femme. C'est ce 
qu'on croyait déjà savoir au xvne siècle. Ainsi Meursius écri-
vait (ad Lycophr. 195) : « Au sujet de la métamorphose d'Iphi-
génie, les auteurs ne sont pas d'accord. La plupart veulent 
qu'elle ait été transformée en biche; suivant Lycophron, une 
biche aurait été immolée en son lieu, mais elle-même aurait 
été changée en vieille femme; d'autres nomment un taureau, 
un ours, une génisse ». De même Mme Dacier, dans son com-
mentaire de Dictys de Crète : « Nicandre dit qu'on lui substitua 
une génisse; Phanodème, une ourse. D'autres allèguent qu'elle 
fut changée en une vieille édentée (in anum edentulam); 
Hésiode a écrit que Diane la transforma en Hécate. » Je me 
propose de montrer que l'antiquité n'a pas cru à la métamor-
phose d'Iphigénie en vieille femme lors du sacrifice d'Aulis et 
que les textes allégués à cet égard dérivent d'un seul texte qui a 
été mal compris. 

Toute l'erreur provient, en effet, d'un vers de XAlexandra de 
Lycophron, que je vais citer et traduire d'abord avec le 
contexte. Il s'agit du banc de sable appelé α Course d'Achille », 
long écueil voisin des bouches du Borysthène, où l'on disait 
qu'Achille avait cherché vainement sa fiancée Iphigénie, après 
sa disparition de l'Aulide : 

Έρημος έν κρόκatc. νυμφίου δρόμος, 
Στένοντός ά'τας και κενή ν ναυκληρίαν, 



4 R E V U E ARCHÉOLOGIQUE 

Κα;. την άφαντο ν είδος ήλλοιωμένην 
(105) ΓραΤαν σφαγείων ήοε χερνίβων ζέλας. ... 

Voici une traduction libre : « Le banc de sable désert où le 
fiance d'Iphigénie gémit sur ses malheurs, et sur sa naviga-
tion inutile, et sur cette image soustraite à ses yeux, devenue 
celle d'une vieille prêtresse, dont la vie s'écoule parmi le sang 
des victimes et l'eau des lustrations » 

Le sens de ces vers raboteux me paraît clair. Achille cherche 
en vain la jeune fille qu'on lui a promise; il ne saurait la 
reconnaître, même s'il la retrouvait; car, sauvée du sacrifice 
d'Aulide par la substitution d'une victime, elle a été transpor-
tée par Artémis en Tauride où, sous les traits d'une vieille prê-
tresse, elle préside à des sacrifices sanglants. 

Disons tout de suite que M. de Wilamowitz, suivi par le der-
nier éditeur et commentateur de Lycophron, M. Ciaceri2, a 
trouvé inadmissible l'épithète (?) de « vieille femme » attribuée 
ici à Iphigénie. Il s'est persuadé qu'il fallait entendre ΓΡΑΙΑΝ 
comme un ethnique, féminin de Γραΐος, habitant de la ville 
béotienne de Γραία et synonyme d 'Aulidensem, parce que Aulis 
appartiendrait à la contrée dite Γραϊκή. Quelque ingénieuse que 
soit cette hypothèse, elle ne résiste pas à l'examen. Aulis n'a 
été nulle part identifiée à la ville de Γραία; l'eût-elle été, que 
même un Lycophron ne pouvait se permettre de désigner Iphi-
génie par l 'ethnique Aulidensis, attendu qu'elle était d'Argos et 
non d'Aulis. L'âge avancé de la prêtresse d'Artémis taurique 
n'a rien de surprenant, bien qu'il ne soit pas attesté par ailleurs ; 
les Tauriens n'auraient pas préposé au culte sanglant de leur 
déesse une toute jeune fille comme était Iphigénie sauvée de 
l'Aulide, et il ne manque pas, même à l'époque historique, de 
cultes importants dont les prêtresses devaient être âgées. Il n'y 
a donc lieu ni de changer le texte, ni de modifier, comme l'a 

1. Il semble nécessaire de construire γραΐαν en apposition : et illam quae 
rnutavit faciem, evanidam, (nunc) vetulam prnpe sacrorum instrumenta. 

2. Ilermes, 1883, XVIIÏ , 2 5 6 ; Ciaceri, Licofrone, 1901, p. 164. 
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fait Ciaceri, la traduction, pour éliminer l'idée de vieillesse si 
nettement impliquée par le mot γραία. 

Mais comme, au premier abord, ce γραία fait difficulté, quel-
ques anciens scoliastes de Lycophron, conservés dans le volu-
mineux commentaire de Tzetzès, ont commis à ce sujet un 
contre-sens. Ils ont entendu qu'lphigénie avait été sauvée du 
glaive de Calchas par sa transformation en vieille femme, et 
c'est ce que les modernes ont répété après eux. « Artémis, 
ayant eu pitié d'elle, la transforma, d'après l 'historien Phano-
dème, en ourse, d'après Nicandre en taureau, d'après d'autres en 
vieille femme (καθ' έτερους εις γραυν),d'après d'autres encore en 
biche. » Et le commentaire ajoute : « Tout cela est du bavar-
dage fabuleux; la vérité est ainsi : comme Iphigénie était sur le 
point d'être sacrifiée, un ours, ou un taureau, ou une vieille 
femme, ou un cerf courut à travers l'armée grecque et fut saisi 
et sacrifié par ordre du devin. » Il y a trace, d'ailleurs, d'une 
interprétation plus correcte, voisine de la nôtre : « Le poète 
l'appelle γραία, soit parce qu'elle a vieilli dans les sacrifices, 
soit parce qu'elle a été transformée en vieille femme afin de 
n'être pas reconnue par les Grecs lors de son enlèvement par 
Artémis. » La première de ces deux explications, qui se rap-
proche de la vérité, choquait M. de Wilamowitz; comment Iphi-
génie, cherchée par Achille, qui mourut avant la fin de la 
guerre de Troie, aurait-elle eu le temps de vieillir parmi les 
vases de sacrifice, γεγηρα·/.υ?αν έν τοις σφαγίοις? En effet, cela est 
absurde; mais ce qui l'est moins, c'est de supposer, comme 
nous l'avons fait, qu'Artémis avait vieilli sa protégée pour la 
faire accepter par le roi des Taures à titre de prêtresse de 
ses autels. Cela n'était certainement pas plus difficile à la 
déesse que de l'enlever à travers les airs jusqu'en Scythie. 
Ainsi Iphigénie n'a pas été vieillie par Artémis pour échapper 
au sacrificateur, ce qui est l'opinion reçue, mais pour devenir, 
loin de l'Aulide, sacrificatrice à son tour. 

Les scholies de Tzetzès sont une des sources où a puisé 
le faussaire Palaeocappa pour composer, au xvi" siècle, ce 
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long et inepte précis des fables grecques attribué par lui à 
l 'impératrice Eudoxie Macrembolitissa, épouse de Constantin X. 
Comme le caractère apocryphe du Violarium Eudociae est 
aujourd'hui démontré sans réplique, il me suffira de dire que 
dans deux passages de cet écrit (p. 240 et 241 de l'éd. Villoison), 
on retrouve les mêmes expressions que dans les scholies de 
Tzetzès : « Artémis, ayant eu pitié de la jeune fille, l'enleva et 
la transporta chez les Taures... Elle fit paraître à sa place une 
biche, que les Grecs saisirent et sacrifièrent. D'après l'historien 
Phanodème, elle la transforma en ourse; d'après Nicandre, en 
taureau, d'après les autres (τους άλλους), en vieille femme.. . La 
vérité au sujet du sacrifice est ainsi : comme Iphigénie allait 
être sacrifiée, un ours, ou un taureau, ou une vieille femme, 
courut à travers l 'armée grecque et fut arrêté et sacrifié par 
ordre du devin. » Le plagiat est évident. Dans la compilation 
dite Etymo/ogicum mar/Jium (s. ν. ταυροπόλον) on lit : α Certains 
disent que, les Grecs voulant tuer Iphigénie en Aulide, Artémis 
donna en échange un cerf; d'après Phanodème, un ours; 
d'après Nicandre, un taureau. « On reconnaît ici une source 
commune, peut-être alexandrine, d'où sont venues, par de nom-
breux intermédiaires, les mentions savantes de Phanodème et 
de Nicandre ; mais on remarquera qu'il n'est pas encore ques-
tion de la transformation d'Iphigénie en vieille femme, sans 
doute parce que cette pseudo-légende n'est que l'écho d'un 
contre-sens tardif fait sur le texte de YAlexandra, très lu dans 
les écoles byzantines, dont les maîtres auraient assurément pu 
mieux choisir. 

Il ne m'a pas semblé inutile d'éliminer une prétendue 
variante qui, si elle pouvait s'autoriser d'un texte ancien, cor-
rectement compris, ne laisserait pas d'être fort embarrassante 
pour l'explication de la légende d'Iphigénie. C'est précisé-
ment en cherchant à interpréter ce mythe sacrificiel, d'après 
la méthode qui m'a rendu de bons offices pour tant d'autres, 
que je me suis heurté à la prétendue métamorphose d'Iphi-
génie en vieille femme, tout à fait inconciliable avec mon 
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principe qu'une métamorphose est une fable animale ou végé-
tale contée à rebours. Pour écarter cet obstacle, j 'ai été amené 
à vérifier s'il était solide et je me suis assuré, comme on vient 
de le voir, qu'il doit être considéré comme inexistant1. 

Salomon R E I N A C H . 

Un mémoire sur l 'ensemble du m y t h e d'Iphigénie doit être publié prochai -
nement dans la Revue des Études grecques. 

A n g e r s . — l tnp. A. l iurdiu et C'c, r u e G a r u i e r , 4. 
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